
Villa Estérel Rives

Estérel-Rives est une villa de style méridional qui a 
été construite par un soyeux lyonnais vers 1890. Elle est 
ensuite propriété de l’Amiral Baux.

Pendant la dernière guerre elle est occupée par les Italiens 
avant d’être réquisitionnée par les Allemands. Lors du 
débarquement, un obus américain vient endommager la 
villa qui en porte encore les stigmates.

La villa étant restée en indivision, pas moins de 21 
propriétaires occupent la villa à la saison estivale et des 
lits de camp doivent être installés dans les différentes 
chambres.

La villa, massive, s’élève sur 3 niveaux. Le rez-de-
chaussée légèrement surélevé s’ouvre au nord par un bel 
escalier de marbre gris bordé de balustres carrés en poire 
et protégé par une marquise ornée de petites volutes. Les 
fenêtres des 2 premiers niveaux s’appuient sur de petites 
rambardes avec des balustres identiques à ceux de l’escalier. 
Sur la façade sud une belle terrasse communique avec le 
parc par 2 escaliers droits mais cette fois les balustres sont 
en tore, probablement ont-ils remplacé ceux d’origine 
victimes des bombardements. Les fenêtres du 1er étage 
s’ouvrent sur des balcons reposant sur des consoles et sont 
soulignées d’un petit entablement. Sous les avant-toits la 
plate-bande est réalisée avec des moellons d’estérellite 
extraits de la carrière du Dramont toute proche.   

Sur la plage, en contrebas de la terrasse arborée, le 
commandant Le Prieur est venu effectuer des essais avec 
le matériel de plongée qu’il était en train de mettre au 
point.



Le commandant Le Prieur occupe la villa 
Estérel‑Rives à côté de la Terrasse et effectue des essais 
de ses matériels de plongée sous les yeux fascinés des 
voisins dont René Baschet à l’arrière plan. (1930) Il 
s’installera ensuite dans une petite villa près de la plage 
des Corailleurs au Rébori avant d’être exproprié lors 
de l’aménagement du port de Santa Lucia en 1960. Il 
obtiendra l’autorisation de construire sa villa le Prieuré 
sur un petit terrain du bord de mer au Dramont.


